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Vivre en accord avec ses 
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Édito 
Adhérer à la JOC

Prenons le temps de cheminer ensemble !
À la JOC, décembre et janvier riment avec ré-
collection. Une récollection est un temps d’ap-
profondissement et de relecture qui permet de 
s’interroger sur soi avec d’autres. 

On s’y livre en vérité, on y accueille la Parole de 
Dieu. C’est un moment de partage qui permet 
de découvrir ce qui fait notre vie, la place que 
Dieu a dans celle-ci et ce qui est essentiel pour 
nous.

Alors depuis décembre, les fédérations de 
toute la France s’organisent pour préparer et 
vivre des récollections. C’est par exemple le 
cas de la fédération de Bordeaux. 

En effet, le 22 janvier, ils vont se retrouver 
toute la journée pour vivre ce moment si par-
ticulier. Les jocistes ont pour objectif d’appro-
fondir leurs envies de transformer la société à 
partir de leurs convictions ouvrières et chré-
tiennes et de prendre conscience que leurs 
différences sont une richesse. Ils ont d’ailleurs 
décidé de conclure la journée en participant à 
la messe de la paroisse préalablement prépa-
rée avec l’évêque de Bordeaux, et qu’ils auront 
préalablement préparé en lien avec l’équipe 
paroissiale. 

Même si l’étape est conseillée en fédération, il 
peut y avoir un sens à vivre ce temps en région 
comme pour la région Poitou-Charente-Limou-
sin, qui a prévu de la vivre avec les quatre fé-
dérations de la région. 

Pour cela, ils vont inviter tous les jocistes de 
la région, mais également les copains qui sont 
venus lors des pots des potes, et les copains 
de leur carte de relation. 

Ils vont aussi proposer à un prêtre de la mis-
sion de France de participer à cette journée, 
afin de lui proposer de célébrer une messe 
et d’avoir un temps d’approfondissement sur 
leur foi.

Que souhaiter pour 2022 ?Que souhaiter pour 2022 ?

En tant que jociste et chrétien, nous 
sommes amenés à être attentifs aux 
autres ! Et rien de mieux que cette pé-
riode de janvier pour souhaiter de belles 
choses à nos copains, nos copines et nos 
proches !

Comme Sinsemilia, nous pouvons leur 
chanter « On vous souhaite tout le bon-
heur du monde ». Mais en tant que mili-
tant ouvrier et chrétien, nous pouvons 
leur souhaiter pour 2022 :

• Une année d’engagement en JOC ou en 
dehors de la JOC pour aider d’autres per-
sonnes et pour se sentir utile !
• Une année d’action et de prise de po-
sition en allant voter aux élections prési-
dentielles et législatives !
• Une année de découverte en les invitant 
à découvrir la JOC !
• Une année d’esprit d’équipe en leur 
proposant de participer à nos actions de 
sensibilisation et de lutte contre les dis-
criminations !
• Une année de réflexion en les invitant à 
se poser en Révision de Vie avec nos co-
pains et copines d’équipe !
• Une année pour grandir et se former en-
semble pour toute notre vie !
• Une année épanouissante où ils osent 
être eux-mêmes !

Avec cette nouvelle année de la Cam-
pagne Nationale d’Action « Au-delà des 
masques ! », nous pouvons souhaiter à 
tous les jeunes du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires une belle année où 
nous allons lutter contre les stéréotypes 
et les discriminations pour que chacun 
puisse se sentir libre et être écouté par la 
société et l’Eglise !

Chloé Corvée

À la JOC en c’moment

En bref

2

La JOC, c’est comme un grand navire dirigé par les jocistes. Ce sont eux les capitaines et ils dé-
cident du cap à prendre. Ils sont accompagnés par les matelots, l’équipe nationale, qui veillent 
au bon déroulement du voyage des jocistes, qui aident à maintenir le cap et dans la salle des 
machines, l’équipe administrative turbine pour que le bateau glisse sur les flots ! 

Alors cette année, où navigue-t-on ? Cap sur les SFJ en février, puis sur les élections présiden-
tielles en avril et finalement les élections législatives en juin … Pour finir sous les cocotiers des 
îles CNA l’été prochain, il faudra passer par l’action tout au long de l’année ! 

Nous vous souhaitons une bonne année, pleine d’engagement et d’action !

Samuel Cochet



Dossier

L’adolescence : et toi, qu’est-ce que tu en penses ?
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Si on en croit le Larousse, l’adolescence est 
une « période de la vie entre l’enfance et l’âge 
adulte, pendant laquelle se produit la puberté 
et se forme la pensée abstraite ». Mais les cri-
tères de l’adolescence changent au fil de l’his-
toire...

Selon des jeunes interrogés c’est le moment où 
on se crée sa personnalité en tant qu’humain, 
on construit nos avis politiques, nos croyances. 
C’est aussi une période où notre corps change, 
on appelle cette transition physique la puberté.

L’adolescence, c’est un passage vers l’âge 
adulte, mais on n’y est pas encore tout à 
fait. Souvent notre relation avec nos parents 
change, on ne fait pas forcément une crise 
d’ado, mais on commence à avoir nos propres 
opinions et elles ne sont pas forcément celles 
de nos parents.

On se rend compte que nos parents com-
mencent à compter sur nous aussi pour les 
tâches du quotidien, les courses, le ménage. 
On laisse aux adolescents plus d’autonomie, 
on peut par exemple leur donner de l’argent de 
poche, un téléphone, des clefs de la maison, 
une carte de bus ou carte bancaire...

Mais quelle est la vision de l’adolescence pour 
ceux qui la vivent ou qui en sortent ?

Pauline, 25 ans : « Au lycée, les filles de-
viennent plus matures que les gars en général. 
C’est une période plutôt charnière, parfois diffi-
cile pour certains, on n’est pas forcément cool 
entre nous. Je me souviens d’un gars dans ma 
classe qui était pas mal embêté par les autres, 
il avait beaucoup d’acné, les autres garçons 
l’appelaient la calculette. À l’époque, personne 
n’avait osé intervenir pour le défendre. Au-
jourd’hui, on en parle beaucoup plus on sait que 
le harcèlement scolaire est puni par la loi… »

Christophe, 19 ans : « Dans mon lycée, il n’y 
avait pas vraiment de différence entre garçon 
et fille quand il s’agissait de parler de politique, 
j’avais aussi bien des copains mec que fille 
qui pouvaient s’intéresser au sujet ! C’est une 
période où on fait des choix aussi ! On choisit 
son orientation scolaire, pour certains il y a les 
premiers jobs d’été, le passage du code, on est 
vraiment en recherche de soi ! »

Paul, 16 ans : « Bonjour, je m’appelle Paul, j’ai 
16 ans, je suis dans la fédération de Nantes. 
Un adolescent, c’est la période de la vie entre 
l’enfance et l’âge adulte. Moi, je la vis comme 
un moment pour découvrir le monde. Quand 
j’ai été enfant, je pensais qu’il y avait plein de 
choses à découvrir, mais quelques années sont 
passées, j’ai tout de suite compris que le monde 
était immense. »

Anaïs, 15 ans : « Bonjour, j’ai 15 ans et je suis 
jociste à Cholet. Je me suis retrouvée dans ce 
collège parce que c’était le plus proche de chez 
moi et au lycée, j’aimerais aller hors de ma ville 
pour ma voie professionnelle. Être adolescent, 
c’est un pas de plus vers le chemin de la vie 
d’adulte. C’est avoir des doutes, des croyances, 
des rêves, des pleurs, des rires, être amou-
reux(se). Je pense que la différence entre moi 
étant enfant et le moi d’aujourd’hui, c’est l’in-
nocence d’avant et la vérité d’aujourd’hui. 

Quand j’étais enfant, je pensais que s’occuper 
d’une maison, de ses enfants, payer ses impôts, 
travailler pour gagner sa vie était facile. Je crois 
que c’est à l’adolescence qu’on se rend compte 
que ce n’est pas si facile que ça. On gagne 
beaucoup en maturité et on apprend à faire 
ses choix. Je ne sais pas trop si c’est aussi un 
peu ça le problème de l’adolescence. J’aime-
rais faire des études pour devenir éducatrice 
de jeunes enfants et cette année, j’aimerais 

obtenir mon brevet du collège, c’est tout de même 
un premier diplôme. Ma place dans la société, très 
bonne question tout d’abord, je crois en Dieu et je 
suis chrétienne. 

Il n’y a pas meilleure place dans ce monde que se 
sentir près de Dieu. Surtout, il ne faut pas oublier de 
changer le monde ou du moins de le faire évoluer 
en bien. 

Préserver notre planète est très important, faire 
des gestes pour nos futurs enfants ou petits-en-
fants. Ça serait normal pour tout le monde. Dieu 
sera là pour nous aider à avancer dans le bien et 
à ne pas sombrer dans le mal. Merci en tout cas de 
m’avoir permis de participer à cette interview et 
bonne fête de Noël à tout le monde ! » 

Juliette Urvoy & Agustin Lisbona-Gomez



Ton entourage souhaite soutenir la JOC ? 
Rien de plus simple ! 
Il suffit d’aller sur ce lien : 
https://tinyurl.com/JeunesseOuvriereChretienne

N’hésite pas à suivre, liker et partager les réseaux 
sociaux de la JOC pour porter la voix des jeunes issus 
du milieu ouvrier et des quartiers populaires !

Sur le web
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INSCRIS-TOI AUX SFJ 2022 !INSCRIS-TOI AUX SFJ 2022 !

Durant le mois de février, les jeunes militantes et 
militants de toutes les fédérations sont invités à se 
former lors des Sessions de Formation des Jocistes 
(SFJ). C’est un temps de rencontre et de formation 
militante pour découvrir comment être acteur du 
mouvement, se former à l’éducation financière 
et mieux appréhender la Campagne Nationale 
d’Action « Au-delà des masques » ! 

SFJ du Nord-Est et de l’Ouest : Du 12 au 14 février 
2022

SFJ du Sud-Ouest, Sud-Est et de l’Ile de France : 
Du 25 au 27 février 2022

Pas de temps à perdre, inscris-toi avant le 31 
janvier auprès de ton permanent et invite les 
copains de ta fédération !

Agenda

RETROUVE NOUS AUSSI SUR

 joc2france 

 @joc2France

@joc2France

@jocfrance

POUR ALLER PLUS LOIN

Éloïse Improvise, un podcast qui suit une Éloïse Improvise, un podcast qui suit une 
ado dans sa constructionado dans sa construction

La journaliste audio Sarah-Lou Lepers suit 
Éloïse, 14 ans, dans sa vie d’ado en Ardèche. 
Éloïse n’est pas la caricature de l’ado au pre-
mier abord : on ne la dépeint pas pleine de 
doutes, excessive ou lunatique comme cer-
tains adultes le présentent parfois. 
Elle a plutôt confiance en elle, elle participe 
à plusieurs activités extra-scolaires dont du 
théâtre d’impro. Elle fait sa vie au collège 
et discute devant nous avec son copain Ti-
touan.

Mais voilà, ce podcast trouve tout son inté-
rêt dans la manière dont il suit la jeune fille 
dans sa construction. Dans un mélange de 
confiance et de doute, de rires et de larmes, 
Éloïse cherche qui elle est, ce qu’elle aime 
et rêve sa vie d’adulte. Sarah-Lou Lepers 
et Éloïse nous livrent ainsi quelques pistes 
pour définir ce que serait vraiment l’adoles-
cence : un passage émouvant où l’individu 
se construit en définissant ses rêves et ses 
valeurs.

Si tu es ado toi-même, ce podcast va te plon-
ger dans les réflexions d’une jeune qui pour-
raient faire écho en toi, ou pas forcément. A 
toi ensuite de découvrir ce que tu partages 
ou non avec Éloïse ! Tu peux aussi te poser 
et réfléchir à comment ton regard sur les 
gens de ton âge peut changer quand tu com-
prends ce qu’ils vivent en commun avec toi, 
mais aussi ce qu’ils vivent de différent.

Si ton adolescence est révolue, cette incur-
sion dans le quotidien d’une ado permet de 
relire sa propre construction avec empathie, 
douceur, amusement parfois et de poser un 
regard tendre sur cette période parfois dif-
ficile car beaucoup de choses se passent. 
Cette création vient également mettre un 
tacle aux préjugés dégradant l’esprit critique 
des ados et leur capacité à se construire un 
avis et à prendre action.

Éloïse Improvise, un podcast Elephant Doc
Ecriture et réalisation : Sarah-Lou Lepers
Disponible en tapant simplement “Éloïse 
Improvise” dans ton moteur de recherche 
préféré :)



Education des femmes en Afghanistan : de l’espoir au désemparement
L’Afghanistan est un pays d’Asie centrale compta-
bilisant environ trente-sept millions d’habitants. Il 
est composé de onze communautés ethnolinguis-
tiques. C’est-à-dire qu’il y a de fortes identités ter-
ritoriales avec chacune leurs traditions. Ce pays 
possède plusieurs frontières avec le Pakistan, 
l’Iran ou encore la Chine.
Pour comprendre la situation actuelle des 
femmes afghanes, il faut contextualiser. Dans 
les années 1970, une partie de la population 
Pachtoune (plus grande communauté en Afgha-
nistan), s’exile alors au Pakistan. Ils vont étudier 
dans des écoles coraniques traditionalistes 
et se renommer les Talibans. Ils reviennent en 
1990 et accèdent au pouvoir, les Afghans les 
soutiennent. Ils instaurent le régime des lois is-
lamiques.  
Arrivés au pouvoir de manière légale, les Talibans 
instaurent rapidement les nouvelles lois isla-
miques étudiées au Pakistan. Parmi les droits qui 
deviennent interdits se trouve l’accès à l’école 
pour les filles. Elles ne peuvent pas aller à l’école 
ni à l’université. Ce n’était pas quelque chose 
qu’elles faisaient beaucoup avant car ce pays 
est majoritairement rural mais là elles n’ont plus 
la possibilité d’étudier.  
En 2001, à la suite des attentats, la coalition 
occidentale arrive en Afghanistan. La population 
se sentant trahie par les Talibans accepte de 
mettre de côté la logique de gouvernement par 
les communautés et laisse les Etats-Unis créer 
un nouveau gouvernement sans les Talibans. Des 
nouvelles lois voient le jour et les femmes ont le 
droit d’aller à l’école et d’étudier. Mais ce n’est 
pas évident partout dans le pays. Kaboul, la ca-
pitale s’occidentalise très vite, des universités 

sont fondées et les femmes sont relativement 
libres. A la campagne c’est différent, les Talibans 
sont encore présents. Il y a donc des disparités 
d’accès à l’éducation entre Kaboul et le reste du 
pays, ces disparités persistent jusqu’aujourd’hui.  
Les filles doivent avoir l’accord de leur père pour 
aller à l’école et à l’université. Même avec cet ac-
cord, certaines filles sont victimes d’agressions. 
Certaines filles sont même victimes d’attaques à 
l’acide sur le chemin de l’école. Le droit acquis à 
l’instruction n’a donc jamais été évident. A Ka-
boul, les familles les plus riches envoient leurs 
filles étudier à l’étranger.  
2021 : du recul des droits à leur disparition  
En août 2021, les Talibans envahissent Kaboul et 
réinstaurent leur régime islamiste. Ils promettent 
que les femmes auront les mêmes libertés. Mal-
gré les photos de propagandes montrant des 
femmes à l’université, elles doivent désormais 
étudier dans des classes différentes que les 
hommes. La communauté internationale a révélé 
qu’actuellement certaines filles âgées d’à peine 
douze ans sont mariées de force pour avoir une 
dot. Le mariage forcé est une entrave à la liberté 
des jeunes filles mais aussi à leur instruction.  
Aujourd’hui, les droits, qui avaient été un peu ac-
quis pour les femmes dans les années 2000, dis-
paraissent petit-à-petit. Le droit à l’instruction 
n’a jamais été un acquis solide pour les femmes 
afghanes, et au regard de la situation actuelle, il 
ne sera sûrement pas davantage consolidé dans 
les années à venir.  

Actus

Afghanistan Libre 

Favoriser le respect des droits des femmes 
et des filles afghanes, aider les plus margi-
nalisées d’entre elles à se forger un avenir 
significatif et équitable, et soutenir le dé-
veloppement de communautés résilientes. 

Site : www.afghanistan-libre.org 

Facebook : Afghanistan Libre 

Insta : @afghanistanlibre 

Women for Afghan Women 

Lutter contre la violence conjugale, l’édu-
cation et la formation professionnelle pour 
les femmes en Afghanistan. 

Site : www.womenforafghanwomen.org 

Facebook : Women for Afghan Women 

Insta : @womenforafghanwomen 

Et beaucoup d’autres associations ! 

Ce que NOUS nous pouvons faire : 

• S’informer : documentaires Arte, 28 mi-
nutes etc.

• Suivre des comptes engagés : Malala, 
Agnès Levallois et d’autres.

• Faire un don. 

• Collectes de vêtements, denrées alimen-
taires et produits d’hygiène. 

• Adhérer, devenir bénévole et participer 
aux actions des associations sur le terrain. 

POUR ALLER PLUS LOIN
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Léa  Vintéjoux & 

Erwan  Hardouin
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fOcus

Culture
LIVRE
« La Terre de demain », 2021

Pape François et Carlo Petrini

Le Pape et Carlo Petrini continuent d’appeler 
à la protection de notre « maison commune » 
contre la dégradation humaine et écologique 
de notre système. Les auteurs ont condamné 
ces autres virus, les économies de marché 
sauvages et les injustices sociales. Mais ils ont 
aussi promis plein de vitalité et de profondeur, 
d’esquisser une voie écologique, qui n’est plus 
un slogan, mais un choix. 

Disponible en librairie 

FILM
« Soul », 2020

Pixar

Joe Gardner a enfin l’opportunité de réaliser 
son rêve de jouer dans le meilleur club de 
jazz de New York. Une erreur malheureuse l’a 
fait entrer dans un endroit merveilleux où les 
nouvelles âmes ont acquis leur individualité, 
leur caractère et leur unicité avant d’être 
envoyées sur terre. 

Joe est susceptible de révéler la réponse à la 
question la plus importante sur le sens de la 
vie.

Disponible en streaming

MUSIQUE
« Civilisation », 2021

Orelsan

Orelsan fait son grand retour avec son 4ème 
album solo, « Civilisation ». Suite à son album 
« La fête est finie » vendu à plus d’un million 
d’exemplaires dans le monde, Orelsan sort 
quinze morceaux inédits. Des titres engagés 
qui décortiquent la société comme « L’odeur 
de l’essence ». La voix d’une génération.

Disponible sur les plateformes et Youtube

Vivre en accord avec ses valeurs écologiques
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une bonne idée, je vais faire ça autour de chez moi 
», ça donne le sourire, de l’espoir !

Un petit mot pour la fin ?

Si on a envie de se lancer, c’est possible et acces-
sible à tous ! Il faut commencer par des petites 
choses, comme faire des Cleanwalks en se bala-
dant à côté de chez soi, c’est simple à mettre en 
place, il suffit d’avoir un sac.

Il est urgent d’agir parce que ça fait trente ans 
qu’on est au bord du gouffre et qu’on ne fait pas 
grand-chose ! Si on n’est pas content que les po-
litiques ne fassent rien, c’est à nous de commen-
cer. Cela les fera réagir et on avancera.

Et je voudrais partager que la vie est super cool en 
prenant soin de la planète !

Philomène, 18 ans, est en première année d’un 
double diplôme en Sciences Politiques à Saint-
Germain-en-Laye et en sciences de l’ingénieur des 
données. Elle est en équipe de JOC à Nantes. Elle 
aime la natation et porte beaucoup d’attention à 
l’écologie et à l’environnement en général.

D’où te vient cette sensibilité pour la protection de 
la planète ?

J’ai été sensibilisée majoritairement par mes pa-
rents et ma prise de conscience s’est construite 
aussi par l’école et les réseaux sociaux. Avec mes 
parents, on a toujours vécu sans trop surconsom-
mer. J’ai toujours mangé bio et local à la maison. 
Ils m’ont inculqué ces valeurs d’éco-responsabi-
lité.

Comment vis-tu en accord avec ces valeurs ?

En étant étudiante, c’est plus dur, mais j’essaie de 
prendre les transports en commun ou de prendre 
mon vélo, que j’ai toujours avec moi. Pour les 
vêtements, soit je les ai en seconde main, soit je 
n’en achète pas. Au niveau alimentaire, j’ai arrêté 
de consommer de la viande et je prends des pa-
niers de fruits et légumes bio, qui sont à un tarif 

raisonnable pour les étudiants.
Cette année, je fais partie du bureau de l’associa-
tion Solidarités de Sciences Po, qui porte des pro-
jets sur l’environnement et le social. Par exemple, 
on a fait des maraudes auprès des SDF et des 
CleanWalks, on organise aussi des tables de dis-
cussion sur l’environnement.

As-tu une action qui t’a marquée à nous raconter ?

Au lycée, l’action phare que j’ai menée, c’était 
la collecte des masques chirurgicaux. Avec les 
éco-délégués, on a contacté une entreprise afin 
d’avoir des boîtes en carton pour récupérer les 
masques et les envoyer dans une association, 
qui les recycle pour en faire des vêtements, des 
arrosoirs…

Et tes engagements, les partages-tu autour de toi 
?

J’en parle beaucoup autour de moi, avec mes 
amis, ma famille, à l’école. J’en parle aussi sur les 
réseaux sociaux, ça permet d’avoir plus de portée, 
de toucher plus de monde. Je partage ce que je 
fais et ça peut donner envie à d’autres. J’ai reçu 
des messages de gens qui me disaient : « C’est 

Alexane Cottineau


